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0 sainte Elisalbeth, admiiral!e modèle,
Ai ton Jésus, Ame fidèle,
Tu consacras tes jeunes ans;

Du saint pauvre d'Assise imitant le couragel
Tu conquis le noble héritage
Que D)ieu réserve à ses enfants.

Chantons, etc.
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O sainte Elisabeth, protège ta famiillt,.
Que dans son sein la vertu brille
lDans toute sa noble clarté.

Mets dans nos coeurs la paix et la sainte esî'1éra nu,
Et d'un regard pflein (le clémnene
Bénis notre .rtriô

Chantons, etc.

Etude stir le Tiers-Ordre <le salut Friaçols.
(Suite i

QUATRlîÛME ARtTICLE

Le Tiers-Ordre (le sait Pranicois considéré comme)z le retour
à la fcrveur de la priflive Eglise.

§ III.-L'espr;it des preircis ch.réticns était un esprit de
?'cfiCXLO n.

U1n célèbre Iloinie d'état a dlit : iCe qui mianque le
plus de nos jour-s, après l'attention, c'est le respect.» Le
Saint-Esprit avait dit avant lui : aLa terre est désolée,
parce qu'il n'y a persoinie quii réfléchisse dans son coeur.ià
(Jérémn., xui, i.) On n'a de senis et de réflexion que pour.
les choses qui se ]palpent et ne dépassent point le terre-à-
terre de la vie matérielle:- l'ignorance religieuse est
grande partout, il n'y a guère de convictions profondes,
parce qu'on ne se don ne0pas la peinie d'étudier sa reli gion
et de réfléchir. Partant, peu de principes, etconséquern-
ment peu de caractères, car, comime l'a si bien dit Gui-
zot : ccLa for-ce des principes fait la for-ce des con-
duiites. »

Tels n'étaient pas les premiers chirétiens. Les Actes
nous disent qu'ils perséèvéraicntt dans la doctrine <les Apô-
tres. (Act. , 3 2.> Qu'est-ce à dire? Ils écoutaient avec,
la plus grande assiduiité les enseignements de la foi, ils


